II – Comment peut elle être utilisée contre le vieillissement de la peau ?
Avant de répondre à cette question, nous allons tout d’abord étudier le côté historique de la toxine.

C’est en 1950 que le Dr Vernon Brooks propose pour la première fois l’utilisation médicale de la toxine botulique dans le but de réduire les états d’hyper contractilité musculaire mais ce n’est qu’en 1980 que l’ophtalmologue Alan Scott utilise cette toxine chez l’homme pour le traitement du strabisme. Le produit est commercialisé sous le nom de Botox en 1989.
L’usage de la toxine à des fins esthétiques a été découvert par les Docteurs Jean et Alastair Carruthers, ophtalmologistes au Canada. Ils constatent qu’en 1987 une de ses patientes présentait beaucoup moins de rides autour de l’œil après traitement à la toxine botulique. Plus tard, en 1990, les premiers traitements contre les rides d’expression apparaissent avec un succès franc.
A présent, les injections de toxines botuliques représentent, selon la société américaine des chirurgiens plasticiens, un cinquième de tous les traitements à buts esthétiques.

Il existe différents types de toxine qui sont utilisées pour des cas spécifiques.

On distingue sept types de clostridium botulinum qui diffèrent par les propriétés antigénique des toxines qu’elles produisent (A, B, C, D, E, F et G).
Le botox est utilisé de nos jours pour traiter les problèmes de transpiration excessive (hyperhidrose). Elle est également utilisée dans le traitement d’une maladie rare :la dystonie. Cette maladie d’origine neurologique frappe certains points du corps comme le cou, les paupières etc… 

De récentes études montrent que des injections de botox dans certains muscles de la tête et du cou sont efficaces pour traiter des douleurs de la migraine.

Enfin, la toxine botulique est utilisée en injections locales à faibles doses pour provoquer des paralysies musculaires ciblées afin d’atténuer temporairement les rides dans le cadre son application esthétique.

Dans ce dernier cas, nous allons étudier le déroulement du traitement ainsi que son fonctionnement et les effets qui en découlent.
Le produit se présente sous la forme d’une poudre blanche qu’il faut diluer dans la solution physiologique. La flapule (petit contenant stérile) dans laquelle se trouve la poudre blanche se trouve sous vide. Le liquide obtenu est injecté, à l’aide d’une seringue, en très petites quantités dans la peau ou les muscles dans la région des rides à traiter. L’aiguille utilisée est très fine et les injections sont à peine douloureuses. 
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Différents types de rides.
Le traitement des rides du lion nécessite trois à sept injections, le front trois à cinq et les rides de la patte d’oie quatre à six.

Les effets du traitement commencent à apparaître dans les vingt-quatre à quarante-huit heures qui suivent les injections. L’effet dure trois à six mois suivant les patients, l’intervalle entre les traitements est en général de trois à six mois également.
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